
L’ancienne baronnie de Hambye : ses liens avec la famille  

de Grimaldi-de-Matignon-de-Monaco 

Préambule : 

La venue du prince Albert II de Monaco 

est en soi un évènement important qui 

nous permet de replonger dans notre his-

toire avec cette longue filiation, plus ou 

moins ténue.  

1 : l’ancienne baronnie de Hambye : ses 

liens avec la famille de Grimaldi-de-

Matignon-de-Monaco. L’image encadrée 

montre l’écu du fondateur de l’abbaye : 

Guillaume Paynel, seigneur de Hambye, 

vers 1145 (à deux ou trois ans près). Et 

ceci m’amène à dire que faire un saut 

dans l’histoire comme celui-ci est toujours 

un exercice difficile. Les sources, en effet 

et à quelques exceptions près, ne sont 

plus qu’imprimées. Leurs auteurs, tels 

Eugène Niobey, ont fait appel à des colla-

borateurs pour exploité ce que conte-

naient les archives et naturellement ils ont 

privilégié les sources bibliothécaires et 

semble avoir négligé les nombreux car-

tons de la seigneurie de Hambye ainsi que 

son notariat. Le 6 juin 1944 fut destruc-

teur de cette mémoire et le notariat de 

Hambye fut une seconde fois détruit en 

grande partie en 1950.  

2 : une colline devenue bien mystérieuse 

qu’il faudrait sortir de l’oubli… On s’attend 

bien à ce qu’il y ait quelque chose. Le châ-

teau d’eau servait de repère pour localiser 

ce site historique. Des vestiges 

du château subsistent tou-

jours. Il serait à souhaiter que 

l’on s’y intéresse. Des initia-

tives ont été prises dans les 

années 1995-1997 par la mu-

nicipalité sans aboutir. L’ar-

chéologie pratiquée sur ce site 

permettrait de redécouvrir ce 

passé et de marcher dans les 

pas de ceux qui ont fait en leur 

temps la renommée et la puis-

sance de Hambye.  

3 : un château pour résidence : essai de 

reconstitution du château de Hambye « le 

plus puissant castel privé du Cotentin » 

disait-on. Des vestiges subsistent, notam-

ment au niveau du bâtiment des cheva-

liers où deux ou trois travées voutées de 

pierre subsistent. Des traces de voute-

ment de l’étage supérieur sont percep-

tibles. Ce grand bâtiment faisait le lien 

entre la plateforme basse et le plateau du 

château lui-même.  

4 : un château s’y dressa jusqu’en 1825-

1830 : les élus locaux ont essayé de con-

server ce qui restait mais personne ne 

voulait y dépenser le moindre argent. Le 

reflexe provoquant la destruction de l’ab-

batiale sera le même pour le château. 

5 : un passé représenté sur ses bâtiments 

publics : comme l’ancienne mairie, la salle 

des fêtes, aujourd’hui disparue, et que 

personne ne regrette.  

6 : les Painel de Hambye : à l’instar de 

tous ces seigneurs qui s’étaient transpor-

tés en compagnie de Guillaume le Con-

quérant, en 1066, en Grande Bretagne,  ils 

reçurent de ce dernier des nombreux do-

maines et les Paynel possédèrent plus de 

80 fiefs en Angleterre et 60 en Norman-

die. Originaires des Moutiers-Hubert (Pays 

d’Auge), les Painel qui formèrent la 

branche qui se fixa à Hambye, prirent pos-

session de fiefs pour l’essentiel dans le 

centre et le sud-Manche (La Haye-Pesnel, 

Bricqueville-sur-Mer, Hambye, et autres 

lieux ainsi que dans la plaine de Caen 

(Fontenay-le-Pesnel). Peu à peu leur puis-

sance monta au rythme des acquisitions 

et des alliances.  

7 : les alliances : De judicieux mariages 

firent entrer dans l’apanage de la baron-

nie de Hambye des seigneuries et baron-

nies de Moyon, Chanteloup, Bricquebec, 

Ollondes. 

Ecu armorié des Paynel en tesselles de 

faïences de la salle des fêtes disparue 
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8 : les armoiries de Hambye : d’or à deux 

fasces d’azur et neuf merlettes de gueules 

en orle.  

9 : Hambye à la fin du 17 siècle, d’après la 

carte de Mariette de la Pagerie, que de 

nombreux hambions connaissent forcé-

ment. Approuvée par le roi en 1689, cette 

carte est la plus ancienne représentation 

du diocèse de Coutances.  

10 : dans le val de Sienne, quatre flèches 

numérotées,  1 : pour le château de Ham-

bye, 2 : Abbaye Notre Dame de Hambye ; 

3 : Château de La Roche-Tesson à La Co-

lombe ; 4 : Le Mesnil-Céron à Percy. 

11 : l’abbaye : un monastère, fondé au 

milieu du 12e siècle, qui témoigne de cette 

puissance acquise par les Paynel. Qui ne 

pourrait être séduit par l’abbatiale et son 

architecture élancée. On fit appel à d’ha-

biles maçons et sculpteurs de pierre, dont 

la qualité de leur travail séduisit à leur 

tour les bâtisseurs de la cathédrale de 

Coutances dont il est possible de dire que 

la cathédrale fut une fille de l’abbatiale. 

Fouque Painel, fils du fondateur ratifia 

dans la deuxième charte de l’abbaye (12e 

siècle), la fondation faite par son  père 

« cartularii abbatiae beate mariae de ham-

beya carta secunda domini fulconis pa-

genelli filii primogeniti domini willelmi 

paganelli ejusden abbatiae fundatoris ».  

12 : l’abbaye : nécropole. En effet, ceux 

qui avaient tous les droits sur le peuple, 

n’oubliez pas le servage, voulaient aussi 

assurer leur éternité et quoi de mieux que 

dans l’abbatiale. Malheureusement ces 

monuments funéraires, si bien par les 

archéologues visiteurs du début du 19e 

siècle, qui remarquèrent, tout particuliè-

rement les émaux, furent vendus au titre 

du mobilier de l’abbaye et ils furent dépe-

cés et acquis par un appelé Jourdan de 

Muneville-sur-Mer. Nul ne sait ce qu’il en 

advint…. Les fouilles réalisées dans les 

années 1933-1933 à l’instigation du Cha-

noine Eugène Niobey mettront à jour des 

sarcophages et fragments nombreux de 

dalles tombales. 

13 : un passé glorieux : La commune con-

serve dans ses rues le souvenir d’un passé 

qualifié de glorieux, magnifié par le cha-

noine Eugène Niobey. Place Jeanne Pais-

nel, dame de Hambye, 1402-1447. Ces 

plaques de tôle émaillée furent rapide-

ment posées au milieu du 20e siècle dans 

le sillage des grandes fêtes historiques.  

14 : un passé glorieux : rue Louis d’Estou-

teville, seigneur de Hambye 1397-1464 / 

défenseur du Mont-Saint-Michel. Magnifié 

par l’œuvre et l’action du chanoine Eu-

gène Niobey dans le contexte des fouilles 

à l’abbaye et des fêtes historiques qui 

embrasèrent la région. Qui ne se souvient 

pas de ces grands rassemblements qui 

mobilisèrent des milliers de personnes, y 

compris jusqu’à Saint-Lô en 1939.  

15 : un passé glorieux : rue des Matignon 

sur la route de Percy, clin d’œil au comté 

de Torigni et aux possessions de la baron-

nie de la Roche Tesson. Cette plaque fut 

posée dans le cadre de l’opération 

« numérues » initiée par Les PTT, en 1996. 

Ses papiers à entête sont aux armes des 

Painel.  

16 : le château : Messieurs Pesnel, 1ers 

seigneurs de Hambye, dit Mauviel, le cha-

pelain du château, après avoir bâti leur 

château dudit lieu, qui selon certaines 

chroniques, a été fait en l’an 1005 par un 

certain Guillaume Painel, probablement  

le fils aîné de Raoul Painel, qui était marié 

à la sœur  de Robert d’Avranches, mort 

vers 1087. D’autres sources informent que 

Maud d’Avranches, sœur de Robert du 

même nom, était mariée à Guillaume II 

Paynel, seigneur des Moutiers-Hubert et 

de Hambye (1090-1147). Le couple donna 

naissance à Hubert 1er Paynel, seigneur de 

Hambye (+ 1180) et à Fouques 1er Paynel 

(1130-1182) qui épousa Lesceline de Su-

bligny, dont le nom est cité dans les in-

ventaires du chartrier de l’abbaye. Vers 

1145, la puissance des Paynel est mani-

feste et se traduit pour leur salut  dans la 

fondation de l’abbaye Notre Dame de 

Hambye après avoir fondé des prieurés en 

Angleterre. 

17 : un château pour qui le 19e fut fatal. Le 

château fut peu à peu abandonné par ses 

propriétaires. Il était en effet plus difficile 

de vivre à Hambye qu’à  Torigni. Le châ-
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teau fort médiéval était moins confor-

table. Comme le dit le chanoine Niobey, je 

cite « les réparations devenaient trop oné-

reuses ; et aussi le genre de vie plus délicat 

que l’on menait alors s’accommodait mal 

de cette résidence massive et sévère, bâtie 

pour des hommes de guerre » « Jacques III 

de Matignon acheta, en 1722, le magni-

fique hôtel de la rue de Varennes, devenu 

résidence du 1er ministre en 1936 ».  Des 

immeubles sont cédés dès la deuxième 

moitié du 18e. Le pillage local et la vente 

par licitation du 12 juin 1809 à la veuve 

Grente-Godreuil, fit le reste. Il ne subsis-

tait plus en hors-sol que les deux grosses 

tours : le donjon carré et la tour ronde de 

Moyon en 1825.  

18 : les ruines du château telles que les a 

vues J. van Cléempatte en 1822 : donjon 

détruit en 1825, tour détruite le mardi 

gras 1830 (23 février). Que dire des douze 

mines que l’on installa dans le donjon 

pour le faire sauter. Pire encore, comme 

attitude lorsqu’on décida de faire dispa-

raître la dernière tour en 

la bourrant à nouveau de 

mines et en invitant la 

population locale à faire 

la fête. 

19 : Foulques Painel et 

Agnès de Chanteloup : 

Le mariage entre 

Foulques Painel IV (+ 

vers 1350), baron de 

Hambie et de La Haye-

Pesnel, et Agnès de 

Chanteloup, vers 1307, 

fille de Robert de Chante-

loup et de Marguerite de 

Brucourt, donna naissance à 12 enfants. 

20 : les douze enfants de Foulques IV : 

Guillaume, seigneur de Hambye ; 

Foulques, seigneur de Chanteloup qui 

acheta le 22 avril 1306 des héritages à La 

Haye-Comtesse ; 

Raoul, seigneur de 

Créances, chevalier 

de Coutances ; Ro-

bert, évêque de Tré-

guier et Nantes (+ le 

20/2/1366) ; Jean, 

archidiacre de Pen-

thièvre (Saint-

Brieuc) ; Guillaume, 

chanoine 

d’Avranches ; Nicole, 

seigneur de Bricque-

ville-près-la Mer, 

époux de Marie de 

La Marche et en 

secondes noces 

de Jacquemine de 

Haverskerque, veuve 

du seigneur du Grip-

pon ; Jeanne, épouse 

de Raoul de Meulan, 

dame de Courseulles ; 

Marie, épouse de Jean 

de Villiers, dame du 

Hommet ; Philippe, 

abbesse de Maubuis-

son ; Anne, prieure de 

La Trinité de Caen ; 

Louise, religieuse de 

La Trinité de Caen. 

21 : Hambye-Bricquebec : le mariage en 

1345 de Guillaume Painel IV, capitaine 

des ports de Normandie,  avec Jeanne 

Bertrand, de la puissante famille des sei-

gneurs de Bricquebec, fait entrer le do-

maine dans la baronnie de Hambye. Jean 

Painel, l’un des fils du couple épousa Ma-

rie Bertrand, vicomtesse de Fauguernon.  

22 : L’aqueduc de Coutances  porte l’écu 

des Paisnel et le millésime 1393.  

23 : Bricquebec : vue du très beau donjon 

polygonal de Bricquebec dominant en 

partie le bourg. On ne peut qu’avoir une 

pointe de nostalgie en songeant qu’à 

Hambye, les perspectives étaient proches.  

24 : Guillaume Painel V (+ 1402) : baron 

de Hambye, Bricquebec, Moyon, la Haye-

Pesnel, il épouse sa cousine, Jeanne Pai-

nel, dame de Moyon, fille d’Olivier et 

d’Isabelle de Meulan, vicomtesse de Fau-

Château de Gacé dans l’Orne 
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guernon, baronne de Moyon, Hambye, Le 

Hommet, Garencière, Milly, dame de La 

Haye-Pesnel, du Mesnil-Garnier, Vains, 

Saint-Pierre-Langers, Vernix, Savenay, 

Maule, etc. Le couple eut 6 enfants. 

 

25 : Les six enfants de Guillaume V : Ma-

rie, épouse de Jean Tesson, fils de Robert, 

seigneur du Grippon et de Saint-Malo-de-

la-Lande ; Jacqueline, dame de Chantilly ; 

Guillaume, baron de Hambye et de Bric-

quebec (+ 1409) ; Jean, seigneur du Mes-

nil-Ceron (+ 1413) ; Foulques, seigneur de 

Hambye et de Bricquebec, fief de Guelles 

à Cérences, Neuville, Cussy, Formigny, etc. 

époux de Marguerite de Dinan (vers 

1398) ; Nicole, seigneur de Chanteloup, du 

Mesnil-Céron et de Saint-Clair-en-Auge, 

baron de Hambye et de Bricquebec, époux 

de Jeanne de La Champagne, fille du sei-

gneur d’Apilly et d’Agnès du Merle, dame 

du Merlerault, Gacé et la Ferté-Fresnel. 

26 : Nicole Painel et Jeanne de La Cham-

pagne : Nicole, seigneur de Moyon, Chan-

teloup, Créances et son épouse Jeanne de 

La Champagne donnent naissance vers 

1402 à Jeanne, dame de Moyon, Bricque-

bec, Chanteloup, Apilly, Gacé, Le Merle-

rault, Hambye, l’héroïne du chanoine Eu-

gène Niobey.  

27 : Jeanne Painel 

et Louis d’Estoute-

ville : c’est une clef 

essentielle de 

l’ascension sociale 

des Painel. Jeanne 

(1402-1436) 

épouse vers 1415, 

Louis d’Estoute-

ville (1397-1464), 

seigneur 

d’Auzebosc, Estou-

teville, Valmont, 

Hottot, Les Loges, 

lui-même, fils de 

Jean d’Estouteville et de Marguerite 

d’Harcourt, dame de Longueville, elle-

même, fille de Jean d’Harcourt et de Ca-

therine Bourbon.  

28 : la Famille d’Estouteville : écu burelé 

d’argent et de gueules de 

dix pièces au lion de sable 

armé, lampassé, couron-

né d’or, brochant sur le 

tout. Etait-ce un hasard 

que de s’intéresser aux 

Estouteville ? Certaine-

ment non : les moines de 

Hambye avaient à Val-

mont, au pied du château, 

lui-

même, 

une 

filiale 

qu’ils 

avaient 

fondée. Par ce biais là 

les Estouteville étaient 

connus des Paynel.  

 

 

 

 

29 : le blason des Painel de Moyon : Ecu 

d’or à deux léopards passant de gueules 

(avec ou sans lambel (une traverse hori-

zontale ornée de pendants)). C’est un écu 

à 8 merlettes qui se trouve dans un vitrail 

de l’église de Moyon.  

30 : Louis d’Estouteville défenseur du 

Mont-Saint-Michel : l’emblématique Louis 

d’Estouteville, seigneur d’Estouteville, 

Hambye, Bricquebec, Moyon, Chanteloup, 

Gacé, Apilly, Grand sénéchal de Norman-

die, Gouverneur, Capitaine de Rouen et du 

Mont-Saint-Michel, vécut au cœur d’une 

période tourmentée par la Guerre de cent 

ans. Les châteaux avaient été confisqués 

et habités par l’occupant. Louis d’Estoute-

ville n’eut de cesse de songer à la recon-

quête sur l’anglais des territoires de la 

couronne de France. Le royaume avait 

fondu. L’une des plus belles décisions fut 

de s’enfermer au Mont-Saint-Michel forti-

fié avec 119 valeureux chevaliers et sei-

gneurs. Et peu-à-peu la reconquête prit 

tout son sens. Jeanne Paynel, quant à elle, 

Armoiries de la Principauté de Monaco 

Reconstitution par Marc Havel du château de Hambye 

Tombeau des Estouteville dans l’abbatiale de Valmont 
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avait décidé de rejoindre son mari. Et c’est 

là-bas qu’elle passa de vie à trépas.  

31 : l’abbaye de Hambye : lieu de sépul-

ture. L’abbaye fut privilégiée pour l’éter-

nel repos. N’est-ce pas rassurant d’être 

veillé par des moines presque toujours en 

éveil ! 

32 : Jeanne Paynel meurt au Mont-Saint-

Michel : « ci gist madame jehanne paynel 

qui jadis feut fame de/noble seigneur loïs 

destouteville noble dame  de la cham-

pagne de bricquebec de mooïon de ham-

bye/de gace mellerault canteleu dappilly 

qui trespassa au mont/sainct michel 

di___de decembre lan de grace mil_

(quatre cent XXXVII) dieu lui fasse mise-

ricorde ». 

33 : Jeanne Painel dernière et unique hé-

ritière : Elle trépassa au Mont-Saint-

Michel en 1437. Elle repose au côté de 

son époux dans le chœur de l’abbatiale de 

Notre Dame de Hambye avec d’autres 

seigneurs de la lignée des Paynel et dont 

les tombeaux et gisants ont été vendus au 

19e siècle.  

34 : fragment de pavé armorié : écu à 

deux fasces et neuf merlettes en orle  des 

Paynel et écu losangé des Chanteloup. Le 

chanfrein est illustré d’un fragment de 

mot « ESTO » 

35 : les dalles tombales après les fouilles 

de 1933 : les tombeaux ayant été démon-

tés, récupérés et emportés, il ne restait 

sans doute plus grand-chose. La chute des 

voûtes de l’abbatiale endommagea ce qui 

pouvait encore être accessible. Ce fut l’un 

des plus importants objectifs du chanoine 

Niobey que de retrouver ces 

sépultures pour redonner du 

sens à cette histoire. Certes au-

jourd’hui on ne referait pas ce 

qu’il fit avec les moyens dont il 

disposait, c’est-à-dire de bonnes 

volontés des pelles et des 

pioches ! La science archéolo-

gique exigerait aujourd’hui plus 

d’expertises afin de ne laisser 

rien au hasard. Il est certain que 

les méthodes de l’abbé Niobey 

commençaient à émouvoir les 

archéologues et les scienti-

fiques, en attestent quelques échanges de 

correspondance.  

36 : épitaphes des dalles tombales de 

Jeanne Paynel et de Louis d’Estouteville : 

Louis d’Estouteville : « à la mémoire de 

Louis d’Estouteville/seigneur/de/

Hambye/Estouteville, Bricquebec, Moyon/

Chantelou, Apilly, Gacé/capitaine du Mont

-Saint-Michel, 1425/ Grand bouteiller de 

France, 1435/Grand sénéchal de Norman-

die, 1461/Capitaine de Rouen et 

d’Avranches/mort le 21 août 1464 ». 

Jeanne Paynel : « Jeanne Paynel/dernière 

héritière/du château de Hambye/épouse 

de/Louis d’Estouteville/repose avec son 

mari/dans le milieu du chœur de l’église/

sous un mausolée d’airain/Johanna Paga-

nella/ultima et unica heres/castelli ham-

beiensis/despousata/ludivico d’estoute-

ville/una cum marito jacet/in medio eccle-

siae choro/sub tumulo aeneo (Gallia Chris-

tiana)/les amis de l’abbaye de Hambye/

MDCCCCXXXIV » (1934). 

37 : Gacé : commune située à proximité 

de Sées. Une seigneurie déjà en posses-

sion des Paynel.  

38 : Bricqueville-sur-mer : écu des Paynel, 

seigneur de Bricqueville-près-la-Mer. Une 

église néo-gothique reconstruite par un 

curé féru d’histoire qui ne concevait pas 

de rebâtir l’église sans y associer toute 

cette filiation historique. D’où l’idée 

d’avoir sculpté dans les clés les écus et les 

blasons des familles qui avaient contribué 

en leur temps au prestige de Bricqueville-

près-la-Mer. Les Paynel y avaient un châ-

teau ou manoir.  

39 : Michel d’Estouteville et Marie de la 

Roche-Guyon : Michel (27/8/1421-1469), 

Conseiller et Chambellan du roi, capitaine 

de Falaise, seigneur de Hambye, Moyon, 

Bricquebec, Gacé, Mesnil-Céron, Apilly, 

Chanteloup, Créances, Grimesnil, Val-

mont, Hottot, Héricourt, Les Loges, La 

Remuée, Formigny et Marie (+ 

17/1/1497), Dame de la Roche-Guyon, 

Trie-la-Ville, Trie-le-Château, Franconville, 

Roncheville, Rochefort-en-Ivelyne, Acqui-

Chevet de l’église Saint Laurent de Torigni-sur-Vire 
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gny, Attichy, Vaux. 

40 : Valmont: château et abbaye.   

41 : le Duché-Pairie d’Estouteville : être 

pair de France. Une reconnaissance ultime 

par le roi de France en faveur des 

quelques familles les plus illustres et les 

plus fidèles.  

42 : Jacques d’Estouteville et Louise d’Al-

bret : Louise d’Albret (+8/9/1494 à Val-

mont), fille d’Alain, seigneur d’Albret, 

comte de Dreux, et de Catherine de Ro-

han. Jacques d’Estouteville, son époux 

(4/12/1440-1490). 

43 : Jean III d’Estouteville et Jacqueline 

d’Estouteville : Jean (1483-) et Jacqueline 

d’Estouteville  (1492-10/8/1550) ont une 

fille unique : Adrienne, duchesse d’Estou-

teville, baronne de Moyon, Bricquebec, 

Gacé.  

44 : Adrienne d’Esouteville (+19/5/1560) 

épouse le 10/2/1535 François de Bourbon 

(+16/9/1544), comte de Saint-Pol, fils de 

François de Bourbon, comte de Vendôme 

et de Marie de Luxem-

bourg. Le couple aura une 

fille : Marie de Bourbon 

née le 31/5/1539. Adrienne 

d’Estouteville partagea 

beaucoup de son temps 

entre Hambye et Bricque-

bec ; elle s’est même faite 

une réputation de jardinière 

spécialisée dans les cucurbi-

tacées.  

45 : Marie de Bourbon : 

Marie de Bourbon est inhumée à Val-

mont. Le couple aura eu 4 enfants dont la 

dernière : Eléonore qui épousera en 1596 

Charles de Matignon, comte 

de Thorigny. 

46 : Marie de Bourbon et Léo-

nor d’Orléans, son époux en 3e 

noces : d’abord mariée en 

1557 à Jean de Bourbon, puis 

en secondes noces à François 

de Clèves, duc de Nevers 

(+13/2/1562), et en 3e mariage 

en 1563 à : Léonor d’Orléans, 

duc de Longueville, Conné-

table de Normandie. Elle dé-

cède le 7/4/1601. 

47 : Maupertuis : L’autel 

et sa contretable offerts par Marie 

de Bourbon. L’autel et sa contre-

table, grâce à l’initiative de la muni-

cipalité, ont fait récemment l’objet 

de beaux travaux de restauration, 

de restitution de la couleur et ça 

donne ce magnifique résultat.  

48 : Saint-Martin-

de-Cenilly : une 

petite cloche, pro-

venant du château 

de Hambye, était 

utilisée à l’école commu-

nale. Réduite au silence 

depuis longtemps, l’état 

du mouton devenait in-

quiétant. Elle fut descen-

due à temps et  ce fut la 

découverte de l’épigra-

phie suivante « Anne 

Geneviesve de Bourbon, 

1673 » et deux initiales 

« MB », des deux écus : 

d’azur au lambel d’argent à trois pendants 

et trois lis d’or et écu d’azur à trois lis d’or 

avec au cœur un bâton péri en bande de 

gueules et la signature du fondeur de 

cloche de Villedieu. La duchesse Anne 

Geneviève de Bourbon-Longueville 

(28/8/1619-15/4/1679) dite 

« mademoiselle de Condé », sœur du 

« Grand Condé, duc d’Enghien, cousin de 

Louis XIV, est mariée en secondes noces, à 

Henri II d’Orléans, dit aussi « Henri II de 

Valois-Longueville » (1593-1663) duc de 

Longueville et d’Estouteville, gouverneur 

de Normandie, le 2 juin 1642. Henri II 

d’Orléans était connu ainsi que sa dame 

pour avoir résidé à Hambye et signé 

quelques documents avec l’abbaye. Un 

aveu est rendu en 1622 à Henri d’Orléans, 

duc de Longueville et d’Estouteville, baron 

de Bréhal, Bricquebec, seigneur de Ham-

bye, pour le fief de la Varenière au mesnil-

Céron à Percy.  

Le château de Valmont 

Fragment de dalle tombale en terre cuite vernissée 

aux armes des Paynel et des Chanteloup 

Les dalles tombales posées par la société des 

amis de l’abbaye de Hambye fondée par le cha-

noine Eugène Niobey 

Maison d’habitation au cœur du site du château de La 

Roche-Tesson à La Colombe 



49 : Hambye : Calice et patène aux armes 

des Bourbon-Longueville. 1732 (12/10) : 

Mauviel dans une des lettres adressées à 

son seigneur dit « il n’y a maintenant rien 

de considérable qu’un calice d’argent sur 

le pied duquel sont trois fleurs de lys cou-

ronnées et séparées d’une barre » ; « il y a 

environ soixante ans (soit vers 1672) que 

son altesse Mgr de Longueville envoya 

avec le calice d’argent » (Mauviel, chape-

lain de la chapelle du château).  

50 : le comté de Torigni : cette alliance fut

-elle aussi le fruit des plus grands des ha-

sards ? Et bien non car nombre d’entre 

vous connaissez « Mauny ». Il y avait, au-

dessus de la carrière et avant qu’elle ne 

l’engloutisse par les mines destinées à son 

exploitation, un château (peut-être un 

grand nom) mais en tout cas un édifice 

appartenant à Olivier de Mauny. Les héri-

tiers Havel étaient en possession de 

quelques vestiges mobiliers récupérés sur 

ce site. 

51 : la baronnie de Thorigny : écu d’argent 

au lion de gueule armé et couronné d’or.  

52 : Olivier de Mauny : Olivier de Mauny, 

seigneur de Hambye, cousin germain de 

Bertrand du Guesclin achète la baronnie 

de Torigni en 1370  de l’amiral Jean de 

Vienne. Son père Olivier II de Mauny était 

marié à Catherine de Thiéville (Thieuville, 

un autre patronyme bien connu au Mesnil

-Garnier, entre autres). Une de leur fille : 

Marguerite fut mariée à Jean Goyon-de-

Matignon, Grand écuyer de France. De-

puis cette date, la baronnie n’est pas sor-

tie de la descendance directe d’Olivier de 

Mauny (portraits des Matignon-Grimaldi 

de G. Guillot).  

53 : Léonore d’Orléans-Bourbon et 

Charles, sire de Matignon, son époux.  

54 : Léonore d’Orléans et Charles de 

Bourbon, sire de Matignon : La fille du duc 

de Longueville et de la duchesse d’Estou-

teville, Léonore meurt le 6 juin 1639. Son 

époux, Charles, comte de Thorigny, Lieu-

tenant-général pour le roi des baillages  

du Cotentin et d’Alençon, seigneur et ba-

ron de La Roche-Tesson, décède le 9 juin 

1648. Ils sont tous les deux inhumés à 

Torigni-sur-Vire. Le couple, uni en 1596, 

eut pour enfants : Jacques III, comte de 

Thorigny ; François, le 3e  

(1607+19/1/1675). 

55 : Torigni-sur-Vire (église Saint Laurent, 

reconstruite au 17e siècle par Françoise 

d’Aillon-du-Lude, veuve de Jacques II de 

Matignon). Le caveau funéraire contenant 

les sarcophages de : Jacques II maréchal 

de France ; Odet de Matignon, amiral ; 

Charles de Matignon, lieutenant-général ; 

Henri de Matignon, lieutenant-général ; 

Eléonore d’Orléans, épouse de Charles de 

Matignon ; Léonor de Matignon, évêque 

a été saccagé en 1792.  Seule la tombe des 

Mauny-Thieuville est passée inaperçue 

des iconoclastes. C’est tout le problème 

des rapports avec l’art des extrémismes, 

quels qu’ils soient… 

56 : Henri de Matignon (10/8/1633+ 

1682) et Marie Françoise Le Tellier, dame 

de La Lutumière, son épouse : le couple 

marié en 1648 eut 9 enfants dont : Char-

lotte ; Jean de Matignon ; Jacques III, sire 

de Matignon, époux de Charlotte de Mati-

gnon, sa nièce.  

57 : Jacques IV Goyon-de-Matignon 

(1689) épouse en 1715 Louise Hippolyte 

Grimaldi : il devient Jacques François Léo-

nord Grimaldi, prince souverain de Mona-

co, duc de Valentinois et d’Estouteville, 

Pair de France, sire de Matignon, comte 

de Thorigni, baron de Saint-Lô, Hambye, 

Moyon, Berneval, seigneur 

de Gatteville, Condé-sur-

Noireau, gouverneur de 

Saint-Lô, Cherbourg, Gran-

ville et des îles Chausey, 

lieutenant-général de Nor-

mandie.  

58 : Jacques Ier de Mati-

gnon : Jacques 1er de Mati-

gnon (+ mars 1526) reçut 

de François 1er, en 1524,  le 

château et la baronnie de 

La Roche-Tesson assise sur 

les paroisses de : La Colombe, Percy, Mau-

pertuis, Montabot, Le Chefresne, L’Orbe-

haye, Chevry. Cette baronnie avait appar-

tenu à Guillaume Paisnel, fils du fonda-

teur de l’abbaye, qui renonça à son patro-

nyme au profit de son épouse Pernelle 

Tesson. Comme celle de Hambye, cette 

baronnie était issue, dit-on,  des origines 

Son Altesse Sérénissime le Prince Rainier, 

la Princesse Grâce Quelly et les enfants 

princiers  de Monaco 

Son Altesse Sérénissime le Prince Albert II de Monaco et 

la Princesse Charlène Wittstock  

Autel retable de la Nativité en relief de 

l’église de Maupertuis 



normandes. Deux châteaux d’ail-

leurs s’y faisaient face entre La 

Colombe et La Bloutière et cer-

tains chroniqueurs n’hésitèrent 

pas à dire que les limites entre 

l’avranchin et le Cotentin se fai-

saient là. Le château de la Roche-

Tesson en La Colombe, propriété 

privée, se dresse au-dessus de la 

Sienne. Ses fossés secs ont été 

taillés dans le rocher.  

59 : château de La Roche Tesson à 

La Colombe : Honoré III de Grimal-

di possédait le domaine de La 

Roche Tesson et les terres de la 

Noblerie, Gollerie, Mancellière, Pavillon à 

Percy. 

60 : les armoiries de la Principauté de Mo-

naco : écu blasonné « fuselé d’argent et 

de gueules ». En meuble, deux moines de 

l’Ordre des frères mineurs brandissant 

l’épée et manteau de gueules doublé 

d’hermines. Devise « Deo juvante » (avec 

l’aide de Dieu).  

61 : les princes de Monaco : Honoré III 

(1720-1795) ; Honoré IV (1758-1819) la 

souveraineté de Monaco lui fut rendue en 

1815 (congrès de Vienne) ; Honoré V 

(1778-1841) ; Florestan 1er (1785-1856) ; 

Charles III (1818-1889) ; Albert 1er (1848-

1922) ; Louis II (1870-1949) ; Charlotte, 

princesse de Valentinois (1898-1977) ; 

Rainier III (1923-2005), Prince de Monaco 

à la mort de son grand-père en 1949 ; Al-

bert II  (1958). Prince de Monaco en 2005. 

 

62 : la famille du Prince Régnier et Grâce 

Kelly : Son Altesse le prince Régnier III 

(1923), Grâce Quelly. Le couple s’unit par 

le mariage le 18 avril 1956 et donne nais-

sance à trois enfants : Caroline (1957), 

Albert (1958), Stéphanie 

(1965).  

63  : Hambye-Saint-Lô-Torigni-

Monaco : c’est ainsi que se fit 

la fusion. Le prestige de la prin-

cipauté de Monaco repose sur 

cette filiation.  

64 : Albert II de Monaco et 

Charlène Wittstock : Mariés 

civilement le 1er juillet 2011 et 

religieusement le 2 juillet sui-

vant. Deux enfants naissent du 

couple le 10 décembre 2014 : 

Jacques et Gabriella de Mona-

co.  

65 : les sources et emprunts d’illustra-

tions : Histoire de Hambye, le château, 

l’abbaye, Eugène Niobey, 1940 (BIB D 

1104) ; Histoire de la maison d’Estouteville 

en Normandie, Gabriel de la Morandière, 

1903 (BIB D 1900) ; Portraits des Matignon

-Grimaldi, Gaétan Guillot, 1905 (BIB D 

1174) ; Château de Torigni (BIB BR 1346) ; 

Curiosités normandes comparées, Leconte 

(archives diocésaines) ; Jacques Grimaldi, 

comte de Torigni, duc de Valentinois, 

prince de Monaco, Léon Honoré Labande, 

1939 (BIB B 15) ; Notice historique sur la 

ville de Torigni-sur-Vire, François Des-

champs,  1856 (BIB D 1306) ; Monaco et 

ses princes, sept siècles d’histoire, Alain 

Decaux, 1997 ; Gavray-Hambye, Bernard 

Beck ; archives départemen-

tales de la Manche (vue aé-

rienne de l’abbaye, fouilles de 

1933 dans l’abbatiale, dalle 

tombale de Jeanne Paisnel ; 

Wikimanche ; Wikipédia ; sites 

internet de communes ; site 

internet de la Principauté de 

Monaco.  

66 : merci de votre attention. 

A Hambye le 26 mai  (MARPA) 

et le 12 juin 2015 (école du 

Clos Marguerite) 

Jacky Brionne 

Vue aérienne du site de l’abbaye de Hambye  

Fragments de la dalle tombale de Jeanne Paisnel 

Partie de carte de Mariette-de-la-Pagerie approuvée 

par le roi en 1689  


